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/cane/ 

ataq: circonstance ou nécessité? 

Après hésitations, tergiversations, con­
ciliabules, rencontres improvisées, réu­
nions formelles, accords de principe, 
ébauche d'une charte... une nouvelle 
association de théâtre vient de naître: 
l'ATAQ (Association des troupes au­
tonomes québécoises). Il ne s'est agi 
d'abord que d'un regroupement cir­
constanciel de quelques groupes aler­
tés par l'oubli de leur existence dans 
le Livre vert de l'ex-ministre L'Allier 
et le besoin urgent de faire valoir com­
munément les réclamations de toute 
une multitude de jeunes compagnies 
encore non identifiées. 
Faut-il bien dire que la diversité des 
intérêts et des buts de groupes aussi 
distincts que la Rallonge, l'Eskabel ou 
l'Organisation 0 ne nous aide pas à si­
tuer très facilement les intentions com­
munes de ceux-ci. De prime abord, on 
pourrait croire que cette association a 
pris forme dans un geste d'insatisfac­
tion face à l'autoritarisme de l'Associa­
tion des directeurs de théâtre ou au re­
mue-ménage vécu l'an dernier à 
l'AQJT. D'une part, oui. Mais, d'au­
tre part, des buts concrets les ont ame­
nés à se réunir. Des motifs de non-al­
légeance à quelque bannière idéologi­
que et théâtrale que ce soit les ont fait 
opter pour une association de services 
vers laquelle toutes les troupes profes­
sionnelles non-membres de l'ADT ou 

de l'AQJT pourraient converger et à 
l'intérieur de laquelle l'autonomie de 
chacune serait respectée: une associa­
tion où "l'ingérence idéologique direc­
tionnelle"1 ne viendrait pas brimer le 
caractère original des participants, ce­
ci en vue d'éviter que celle-ci "ne de­
vienne plus forte que ses composan­
tes"2. 
L'Organisation Ô, une des troupes ini­
tiatrices de ce regroupement, servit de 
lien jusqu'à la tenue des deux derniè­
res réunions formelles du mois de jan­
vier au cours desquelles fut formé un 
comité provisoire composé d'un repré­
sentant de chacune des troupes présen­
tes, soit actuellement: Josée Labossiè-
re (la Belle affaire), Richard Black­
burn (la Dame de coeur), Denis O'Sul­
livan (l'Eskabel), Germain Beauchamp 
(Organisation Ô), Johanne Seymour 
(les Pichous) et Lorraine Pintal (la 
Rallonge). D'autres troupes, comme 
la Manufacture et l'Atrium, ont préfé­
ré remettre leur décision à une réunion 
ultérieure. 
Lors de la réunion du 9 janvier, les 
principaux thèmes concernaient la dé­
finition même de l'organisme, la vali­
dité culturelle des troupes éventuelle­
ment membres et la représentativité 
essentielle d'un tel regroupement dans 
le cadre de l'adoption des nouvelles 
politiques du ministère des Affaires 
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culturelles. On proposa que chaque 
troupe prépare un dossier complet 
comprenant son historique, son orien­
tation artistique et son bilan financier. 
En outre, des projets précis, tels que 
l'établissement d'un circuit de tournée, 
l'ouverture d'une salle de représenta­
tion, la préparation d'une banque d'in­
formations et la mise sur pied d'un 
festival firent l'objet de discussions. 
Finalement, le 23 janvier, une trentai­
ne de délégués se réunissaient dans les 
locaux de l'Eskabel et décidaient de 
fonder l'ATAQ. Depuis ce moment, 
le comité provisoire se charge d'élabo­
rer la charte et de rejoindre toutes les 
troupes autonomes du Québec afin de 
les inviter à adhérer au mouvement. 
Le premier geste collectif de la nouvel­
le association consisterait à organiser 
un festival de théâtre au cours du mois 
de mai qui vient. L'ATAQ profiterait 
de l'occasion pour se faire connaître 
officiellement. Cette manifestation 
convierait public et participants à une 
série de représentations et à des séan­
ces d'animation. Dans la situation que 
traverse actuellement tout le jeune 
théâtre, nul doute que cette activité 
pourrait créer l'impact nécessaire pour 
démontrer la pertinence d'un tel re­

groupement. Davantage, ce geste de 
solidarité, s'il y a solidarité véritable, 
marquerait une étape dans le décloi­
sonnement des sources de création. 
Mais les risques sont grands de voir 
s'installer les jeux de la concurrence et 
de la plus-value artistique chez ces 
troupes dont bon nombre d'éléments 
partagent leurs efforts entre l'obliga­
tion de gagner leur vie en acceptant de 
figurer dans des émissions télévisées in­
sipides et la possibilité de mettre l'ar­
gent ainsi gagné au service de la pro­
duction d'un spectacle qui convient à 
leurs aspirations. L'ATAQ servira-t-
elle à valoriser une troupe dans l'échel­
le théâtrale établie ou à stimuler de 
nouveaux milieux de recherche? C'est 
alors seulement que nous saurons si 
l'Association des troupes autonomes 
québécoises est née d'une circonstance 
passagère ou d'une nécessité profonde. 

claude des landes 

1. Texte tiré d'un communiqué faisant état 
de questions soulevées lors d'une rencon­
tre de troupes, le 10 décembre 1976, et 
invitant toutes les troupes autonomes à 
la réunion formelle du 9 janvier 1977. 

2. Idem. 
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